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LETTRE D'ENWI 

Le 18 septembre 1986 

Monsieur le Secrétaire g&éral, 

J'ai l'honneur, en application du paragraphe 7 de la résolution 40/64 E 
adoptée par l'Assemblée générale le 10 décembre 1985, de vous adresser ci-joint le 
rapport spdcial du Comité sp6cial contre l'apartheid sur l'évolution récente des 
relations entre Israël et l'Afrique du Sud. 

Le Comité sp8cial vous serait obligé de bien vouloir distribuer ledit rapport 
comme document de l'Assemblée générale et du Conseil de sécurité. 

Veuillez agreer, MOnSieUK le Secrétaire général, les assurances de ma très 
haute considération. 

Le Président du Comité spécial 
contre l'apartheid, 

(Signé) Joseph N. GARDA 

Son Excellence 
Monsieur Javier Pétez de Cuéllar 
Secrétaire gén8ral de l'Organisation 

des Nations Unies 
New York, N.Y. 10017 

/ . . . 
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1. INTRODUCTION 

1. Le Comite spkial a suivi avec une profonde ptkmzcupation l’évolution des 
relations entre Israiil et le régime d’apartheid depuis la visite en Israël en 1976, 
du Premier Ministre sud-africain de 1’8pcque, John Vorster, qui a ouvert la voie à 
la signature de plusieurs accords bilatéraux g&&raux et jeté les bases d’une 
collaboration croissante dans tous les domaines. 

2. La question de la collaboration entre Israël et l’Afrique du Sud a prkccupé 
et continue d’ inquiker de nombreuses organisations intergouvernementales et non 
gouvernementales. Ces dernieres annhes, l’Assemblée gGn&rale a prié le Comitb 
spkial de lui soumettre des rapports sur la collaboration croissante entre ces 
deux régimes. 

3. L’aspect le plus prkcupant de la collaboration entre Israël et le régime 
d’apartheid a trait aux questions militaire et nucléaire. 11 a fait l’objet de 
nunbreux rapports du ComitB spkial et d’experta. on considère que depuis 
l’imposition de l’embargo fisur les armB8 , Israël est la principale filiéte 
d’acheminement des armes en direction de l’Afrique du Su& il a en outre fourni % 
l’Afrique du Sud les techniques et les comp&ences qui lui ont permie de criier une 
industrie de l’armement. 

4. Le paragraphe 109 de la Dklaration politique (A/4l/341-S/18065, annexe 11 
adoptee b l’issue de la Rhunion ministkielle du Bureau de coordination du 
Mouvement des pays non alignh, tenue b New Delhi du 16 au 19 avril 1986, stipule 
ce qui suit s 

‘Les ministres ont not8 avec une grande prkucupation l*acctoissement de 
la aoop6ration entre les dgirnee racistes de Tel-Aviv et de Pretoria. Ils ont 
Constaté la similitude des myene de r&preseion , notamment la politique de la 
main ds fer et du droit de poursuite , utilish par ces deux dgimes Contre les 
peuples d’Afrique du Sud, de Namibie, de Palestine, du SubLiban et des 
territoires arabes occup48 par Isrdil. Les ministres ont demande aux Etats de 
M pas coop&tOt avec les r&gîmes de Pretoria et de Tel-Aviv dans le domaine 
nwt&aire puisqu*uns telle coop6retion menace la sburith et la paix 
internationales. Ils ont rappel/ les r/solutions adcptéer par l”Asmmbl&e 
g&nkale dea Nation8 Unies b sa quarantibmt session, dans lesquelles celle-ci 
rdaffirmait sa condamnation de la collaboration nucleaire persistante entre 
IaraQl et l’Afrique du Sud et sa dklarait consciente des graves con&quences 
pour la paix et la skuriti internationales, de cette aollaboration dans le 
dcmaina de la mise au point des armes nwl&aires et da leurs sy8tbme8 de 
lancement.m 

5. La Confirenoe mondiale sur l’adoption de sanctions contre 1’Af rique du Sud 
raciste, tenue a Paris du 16 au 20 juin 1986, a pris note de la dklaration 
eusmtntionI&e au paragr8phe 43 de sa Diclaration (A/41/434-S/l818!& annexe), qui 
est ainsi conçue t 

*La Conf&rence mondiale prend note de la Dklaration adoptée par le Bureau 

de coordination du Mouvep#nt dta pays non align&B qui s'est rhni b New Delhi 
du 16 au 19 avril 1986, dans laquelle celui-ci a manifest( son inquihtude 

/ . . . 
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devant le5 graves conséquences pour la paix et la sécurité internationales qui 
résultent de la collaboration d’Israël avec l’Afrique du Sud, notamment dans 
le domaine nucl&aire.” 

6. A sa quarantième session, l’Assembl&e générale a adopté la résolution 40/64 E 
du 10 décembre 1965 sur les relations entre Israël et l’Afrique du Sud, dont le 
dispositif est ainsi libellé t 

*L’Assemblée générale, 

1. Félicite le Comité sp&ial contre l’apartheid de diffuser des 
informations sur le resserrement des relations entre Israël et l’Afrique 
du Sud et d’amener l’opinion publique B mieux prendre conoc ience des graves 
dangers que comporte l’alliance entre ces deux pays; 

2. Condamne h nouveau énergiquement la collaboration toujours plus 
étroite entre Sera& et le régime raciste d’Afrique du Sud, notamment dans les 
domaines militaire et nuoléairet 

3. Exige qu’Ierali1 renonce et mette fin immédiatement h toute 
collaboration avec l’Afrique du Sud, notamment dans les domaines militaire et 
nWl&eire, et respecte srupuleusement les résolutions pertinentes de 
l@Aesembl~ g6nhale et du Conseil de &Urité; 

4. Demande b tous les gouvernements et & toutes les organisations qui 
sont en mesure de le faire d’user de leur influence pour persuader Istaill de 
renoncer A cette collaboration; 

5. Prie le Comith spbcial de continuer A diffuser, aussi largement que 
possible, desinformations sur les relations entre Israal et l’Afrique du Sud; 

6. Prie A nouveau le Seodtaire génhcal de fournir au Comité q&ial, 
par l*htem&diaire du Dbpartememt de l*information et du Centre contre 
l’apartheid du Seorétariat, toute l’aide possible pour diffuser dea 
informations concernant la collaboration entre Ioraiil et l’Afrique du Sudt 

7. Prie en outre le Comit4 ep&cial de garder la question conrtanuaent A 
lgh.ule et de faire rapport A l*Aesembl&5 générale et au Conseil de sécurité 

selon qu’ il aonviendra.* 

7. Le prbwnt rapport est établi en application de cette r&ooLution, 

II. CCLUBORATIoN DANS LES DOMAINES MILITAIRE ET NUCLEAIRE 

8. Bien que la collaboration entre Israil et le r&gime raciste de Pretoria dans 
les domaine5 militaire et nucléaire soit eecrbte, de nombreux rapports cOnfir5WIt 
qO*Une telle collaboration 8e développe dans divers secteurs, depuis les échanges 
wientifiquee ayant trait aux application5 militaires jusqu’& la fabrication et b 
1’ achat d’ armes. 

/ .*. 
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9. De nombreux participants au Séminaire international sur l’embargo décrété par 
l’Organisation des Nations Unies sur les livraisons d’armes & l’Afrique du Sud, 
tenu à Londres, du 28 au 30 mai 1906 et b la Conférence mondiale sur l’adoption de 
sanctions contre l’Afrique du Sud raciste mentionnée au paragraphe 5 ci-dessus, ont 
évoqué la collaboration d’Israël avec le régime sud-africain. Dan8 un document 
présenté à la Coniérence mondiale (A/CONF.137/BP.2), il a été déclaré qu”‘un autre 

celais, potentiellement très dangereux , utilisable par l’Afrique du Sud est Israël, 
)I cause de son étroite coopération dans les domaines nucléaire et militaire; Israël 
peut également servir d’ intermédiaire pour acheminer les exportations 
sud-africaines vers la Connnunauté européenne*. 

10. Dans un document présenté au Séminaire sur l’embargo sur les livraisons 
d’armes, M. Signe Landgren de l’Institut international de recherches pour la paix 
de Stockholm a déclaré qu*@Israël était évidemment le meilleur contact de l’Afrique 
du Sud au Moyen-Orient, L’Afrique du Sud a, comme indiqué dans la premiére partie 
(du livre), fourni de grandes quantites de mathrie ainsi que des soldats 
volontaires au cours des guerres qui ont opposé Israël b ses voisins arabes 
apr&s l’948. C’est ainsi qu’en 1967 l’Afrique du Sud a ét& le principal fournisseur 
de pièces détachées pour les chasseurs Mirage de l’arm8e de l’air israélienne. Il 
est raisonnable de supposer que la coopération technique en mati8re de 
recherche-développement a templac& les exportations directes d’armements depuis que 
l’Industrie de l’armement israélienne est plus avancée que celle de l’Afrique 
du Sud. En 1982, M. P. G. Marais, de L’ARNSCDR, a confit& dans un entretien 
qu’Israil1 et Taxwan servaient tous deux d’intermédiaires pour les exportations 
d’armes de l’Afrique du Sud.’ 

11. D*apr& le Jerusalem Poet du 19 novembre 1985, l*Israeli List for Peace and 
Progress (Liste israélienne pour la paix et le pragrhs), parti politique isra8lien, 
a COndamné l’intention du Gouvernement israélien de vendre une barrière frontaliére 
blectronique perfectionnée a l’Afrique du Sud. Ce parti a publié le 
18 novembre 1905 une déclaration politique dans laquelle il affirmait que la vente, 
au dgime d’aoartheid, d’une bacribre Electronique qui serait Utilis&e dans la 
guerre barbare menbe Contre les SubAfricafns noir6 wnstitueraft. un acte Lrh 

grave de soutien au régime d’apartheid raciste. L’lsraeli Liet for Peace and 
Progress a exigé que la question de cette vente soit inm8dLatement inacrlte A 
l’ordre du jour de la Knesset (Parlement israélien). 

12. Le 13 janvier 1986, la radio nationale d’IsraCi1 a &laré que, d’aprbs une 
étude de l*Universit& de Tel-Aviv, Israël se livrait A un trafic d’armes florissant 
l VBC l’Afrique du Sud, les venteo d’armes se montant A 300 millions & dollars 
par an environ. Ces ventes et la formation qui était dispen& siwultan&ent 
représentaient un aspect important de la collaboration entre les deux pays. Il a 
balement été déclaré dans ce reportage que les forcem militaires et la police 
irraélienneo avaient accueilli deux d&l&gationo des services #d-africains de 
S&urit& intérieure dans des bases de formation. Des reprhentants de 1’ industrie 
israblien.ne de l*armemnt auraient halement pco&dé A des dbmnotrations de 
l’utilisation de grenades fuaig&nes et lacrymog&neo devant ces Sud-Africains A/. 

13. L’un des maillons les plus faibles de l’embargo sur les armea d&zrCté A 
l’enCOntre de l’Afrique du sud concerne l*exportation , ‘a deetinatfm de l’Afrique 
du Sud, de matériel polyvalent (radars, ordinateurs et avions). D*eprèe l’éditio- 

/ .*. 
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du 31 janvier 1986 du Financial Mail (Johannesburg), l la coopkation entre les 
suoi&t&s sud-africaines et isra&liennes a atteint un niveau record... La 
collaboration en cours dans le domaine scientifique a &t& &largie par la cr&ation 
d’un cadre de ccop&ration entre les soci&t&s sud-africaine5 et isra&lienne6?. Les 
projets relatifs aux ordinateurs entre les deux pays prennent notamment les formes 
ci-aptes : 

a) Coopération entre la saci&t& sud-africaine Barlow Rand et la soci&t& 
israélienne Degem pour la mise au point d’un syst%ma d’enseignement assisté par 
ordinateur permettant d*&laborer des programmes (logiciel) ou des didacticiels B 
l’intention des écoles sud-africainew 

W Coopération concernant des systèmes informatis&s perfectionn&s pour 

l’am&nagement des ressources en eaut 

cl Mise au point d’un contrôleur universel informatisé pour les systhes 
d’irrigationt 

4 Syst~ss informatis& de rhervofr p&dolagique# 

e) Projet dans le domaine des t&l&communication5 visant ?d mettre en place un 
concentrateur Qleotronique et un dispositif permettant la liaison en duplen entre 
centrauw 

f) Projets visant h mettre en place un centre sud-africain de traitement dem 
raat&riaux par laser, qui pourrait introduire les techniques industrielles du laser 
dans l’industrie sud-africainet 

9) Projet concernant la mise au point d’un avion t&l&guid& avac des 
mat&riaux composites z/. Cet avion servira b traiter les r&coltes sais on ne peut 
cous-estimer les retomb&es, pour l’industrie militaire sud-africaine, de la mise au 
point d’un tel appareil. 

14. Nalgrb le secret qui entoure la collaboration entre IstJl et L’Afrique du Sud 
dans les domaines militaire et nucl&aire, on se rappellera que le Coa!it& sp&cîal a 
fait savoir en 1983 que les missiles utilids lors de l’attaque sud-africaine 
contre Maputo Btaient de fabrication ista&lienne. Plus r&cmamnt, A l*occasion de 
l’attaque sud-africaine contre l’Angola, il a &t& dit qu’un patrouilleur 
sud-africain ann& de witasilee Scorpion de fabrication israélienne avait attaw& 
Namibe (Angola) le 4 juin 1986 y. 

15. Le rble d~lsrdl dans l’a5si5tance apport&e au d&veloppesent des crpacith 
militaires et nucl&aires de L’Afrique du sud a &t& &voqub le 6 novembre 1905 devant 
la Sous-Commission de la Chambre &s repr&sentants dss Etats-Unis charg&e des 
politique8 bconcnniques et du cmerce international. Selon certaine5 d&laratima, 
1'Atriqüa dïü Sud &iaii capable de fabriquer doux bmbee nucléaires par an. On a 
&galesent sentions& des rumeurs porsf6tante6 concernant la participation de 
1’Af rique du Sud A la mise au point d’avion6 de combat Lavf par Iora811, avec le 
concours financier des Etats-Unis, la prbsence de 20 000 I5ra6lien5 qui traVaill5nt 
WtUelleRent en Afrique du Sud et le fait quo des Sud-Africains mnt propriitaites 
d’un casplexe industriel utilisant des tsohniques de pointe situ& en Ieraal?/. 
Ce8 ra&?pOrtS ont susciti de graves prhccupations dans ia camunsut& internationale. 

/ . . . 
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16. Selon la publication James Weapons Syetems (Londres, 1984-1985), c’est sous le 
nOm de Skorpion que la marine sud-africaine utilise les navires isra&liens de type 
Gabriel II qui arment les eix premihea vedettes d’attaque rapide de type MDD en 
service dans la marine sud-africaine. Ces vaisseaux sont similaires b ceux du type 
SAAR isradlien et trois d’entre eux, construits $a HaKfa, son= az,:ivés en Afrique 
du Sud en 1978. 

III. RELATIONS DIPLOMATIQUES ET PDLIY'IQUES 

17. En janvier 1986, 1’6vêque sud-africain De.smond Tutu a exp~im6 son btonnement 
devant la collaboration d’Israël avec l’Afrique du Sud. L’Bvêque Tutu a d&larA t 
.J’bprouve une tristesse profonde quand j’entends parler de la collaboration entre 
les Gouvernements israhlien et ;ud-africain.. .* 25. 

18. En décembre 1985, l’ambassadeur d’Afrique du Sud en Israël a At6 inVit b la 
s6ance inaugurale de la Ligue d’amiti8 entre Israël et l’Afrique du Sud, compos6e 
de nombreux Sud-Africains dmigr&s en Israël. La Ligue aurait de nombteusee 
relations avec le6 diffkents partis politiques isra&liens i/. 

19. En septembre 1985, M. Yitzhak Shamir, ministre israAlien des affaires 
krangkee, a dklar6 que les relations entre son pays et l’Afrique du Sud 
continueraient de ss dbelwper. a~ou8 n’allons pas modifier le caractêre de nos 
relations avec L’Afrique du Sub, e-t-il dklar&. Israël souhaiterait maintenir 
ses contacts avsc lee 120 000 Juif B qui rhsident en Afrique du Sud, en d&velappant 
ses relations avec le r&gime raciste sud-africain. M. Shamir a ajout8 Agalement 
qu’il vaudrait mieux laisser “les puissances mondiales s~occupet de ce probl&me’ 
qu’est l’apartheid 1/. 

20. Le 8 a& 1985, au mment de retourner dans son pays apr&s e’kre acquitte de 
sa mission en Afrique du sud, l~ambaesadeur israblien a d&clar& 8 

*Je ne suie pas venu ici pour attaquer le Gouvernement oud-africain. Je 
suis venu pour defendre les Ant&r&e de mon paye; l’une des questions qui nous 
tient a azur est celle de la communaut& juive, car las Juifs doivent avoir le 
droit de vivre, d’agir, et d@exercer leurs activit&s sionistes en toute 
libert6. Peu de pays au monde accordent cette libertb a 1a aommunaute juive. 
Israël dhapprouve des actions telles qu’embargos, rupture des relations ou 
boycottages, car elles engendrent l’hostilit6 et cr6ent un olimat belliqueux. 
Wouo pensons qu'il est plus utile de maintenir des relation8 normales et de 
critiquer les gouvernements au sujet de leurs politiques, n&ne si cette 
attitude peut quelquefois parattre COQIW une ingkence dans les affaires 
fntirieures 8J.m 

21. H. Y. Griffel, reprbentant de la ville de Tel-Aviv (Israël), a particip6 i la 
Semains internationale du Centenaire de Johannesburg, qui 8’est tenue en 
erptembre 1986. Il a loué la fagon dont l’Afrique du Sud (tait capable de r&gler 
ses problbmes, dklarant r 'Je ai un profond respetct pour la façon dont on tente de 
r6soudre les problkes 09: 

/ . . . 



A/41/22/Add. 1 
S/18360/Add. 1 
Français 
Page 0 

IV. RELATIONS EOONOMIQUES 

22. Les chiffres relatife aux échangea commerciaux entre Israël et l’Afrique 
du Sud ne comprennent pas de statistiques sur l’or ou les diamants commercialisés 
par 1’ intermédiaire de Londres, ni sur les ventes d’armes. S’il hait tenu cmpte 
de tous ces facteurs, Israël serait alors l’un des principaux partenaires 
commerciaux de l’Afrique du Sud. Selon le Business Day de Johannesburg du 
19 novembre 1985, les importations sud-africaines en provenance d’Israël, évaluées 
en rands, ont augmenté de 15 p. 100 entre janvier et mai 1985. Les exportations, 
également évaluées en rands, de 1’Af rique du Sud vers Isra&l ont augmsnt6 de 
53 p. 100 au cours de la même période. Toutefois, selon des chiffres isra61iensr 
les échanges commerciaux entre Israël et l’Afrique du Sud ont totalise 275 millions 
de dollars en 1984 et 249 millions de dollars en 1985. Corsne il vient d’être dit, 
css chiffres ne tiennent pas compte des diamants, de l’or et des armes qui 
pourraient, sinoii, t- %*fpler les chiffres indiqu68 ci-dessus. 

23. Il a 6th signalé que des soci&t&s sud-africaines se servent d’lsraiil pour 
échapper aux sanctions économiques. Ces sociétés iwestissent dans les industries 
israéliennes. En Israël, on compte plus de 250 entreprises appartenant b la 
Chambre de comnerce israélo-sud-africaine, dont une usine mkallurgique, The Iron 
and Steel Corporation of South Africa (ISCOR), qui produit actuellement pt&s de la 
moitié de tout l’acier fabriqué en Israol lO/. 

24. Une délégation commerciale israélienne dirigée par M. Emmanuel Sharon, 
directeur général du Ministhe isradlien des finances, et comprenant de hauts 
fonctionnaires du Trésor s’est rendue en Afrique du Sud A une époque ob le r6gime 
de Pretoria cherchait para’it-il A échapper aux répercussions des sanctions 
internationales. Les entretiens 88 sont d6roulés dan8 le cadre d’un accord de 
longue date avec Pretoria prévoyant la tenue de consultations annuelles sur des 
questions 6conomiques bilatérales. Une des questions abordees a 6t6 
l’accroissement des investissements de l’Afrique du Sud en Israik Selon le 
Pinancial Times (Londres), .la riche cmnamnaut~ juive sud-africaine est aempte, A 
titre spécial, du contrôle des changes de son pays en ?e qui conoerns les envois de 
fonds et d’autres entrées importantes de fonds que le Gouvernement ierahlien est 
fort désireux de maintenir’. D’autres questions, telles que lea droits de p&obe 
d’Israël dans les eaux sud-africaines et des crhdite A meilleur marcha pour les 
importations par Israai de charbon sud-africain , ont Egalement ét6 discutées Q/. 

25. A la suite de ces discussions, on a lnUîqu& que l’Afrique du Sud acceptait de 
maintenir des Investissements de pluo de 100 milli*:ts de dollars en IBra81. Le 
droit de pêche dans les eaux territoriales sud-rifrlcalnes hait accord6 A fora&1 
qui continuerait de importer du charbon sud-af sicain grlce A deo cddits A bon 
march6 12/. - 

26. Le Comité epécial a fait savoir i plusieurs occa6ionr que :@Afriqw du Sud 
avait profité de ses relations étroites avec ferai1 pour COntOUrner le boyCOttwe 
et exporter des produits via InraCIl, vers la Colarunaut4 &conomique europbenne et 
les EtatWJnis. La question du raie d@Iera&l dan8 la violation des sanctiona 
contre l’Afrique du Sud devient trbs importante au moment o& un consensus 
international se fait jour sur l*imposition de sanctions contre l’Afrique du Sud. 
Le raie joué par des Isra&llens - n&gccianto et autres - dans le maintien des 

/ . . . 
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courant5 commerciaux en provenance et à destination de l’Afrique du Sud a été 
mentionné dans un article intitulé =Comment Pretoria contourne les sanctions”, 
récemment publié dans le magasine Business Week (New York) s/. 

27. L’Afrique du Sud profite également des avantages , notamment du régime de 
franchise, accordés a Isra&l par les pays de la CEE. Les fabricants sud-africains 
exportent des articles en Israël et les réexportent ensuite dans les pays de 
l’Europe de l’Ouest sous le label “Fabriqué en Israël” 
un ri%gime préférentiel l4/. 

, ce qui leur donne droit à 

28. Dans le cadre d’efforts du Gouvernement israélien pour développer 
l’infrastructure industrielle de la ville méridionale d@Eilat, qui actuellement se 
conssoce essentiellement au tourisnre, le Parlement a déclaré cette ville zone 
franche en novembre 1985. Ls maire d*Eilat, M. Raf i Hochman, s’est rendu en 

Afrique BU Sud pour proposer aux hommes d’affaires sud-africains des incitations 
uniques pour exporter en Israël des matiéres premières qui y seraient transformées 
en produit5 finis. M. Hochman a dit qu’il souhaitait que les investisseur5 
sud-africains profitent au mieux des privilbges fiscaux particuliers accordés à 
Eilat au titre de la loi sur la sone f  ranohe. L* idée est d’encourager les 
entreprises sud-africaine5 a envoyer des demi-produits et des matibres premiéres 
via le port d’Eilat qui est trb psu utilisé, où les travailleurs locaux 
prcctieront b l’assemblage des produits. 
bdndf Ment les nouveaux investisseur 5 

Parmi les nombreux avantages dont 
, l’on peut citer des primes allant jusqu’b 

40 p. 100, un remboursement iuanédiat par le Gouvernement de 20 p. 100 des colts de 
main-d’oeuvre et l’exon&ration des imp8ts sur le revenu et sur le capital pendant 
une période de sept ans. Les investisseur8 sud-africains seraient également 
exempt68 de la taxe de 15 p. 100 sur la valeur ajoutée et de la taxe sur les gains 
en capital en tant qu’entreprises appartenant & un rhident Btranger dont les 
investissements sent effectues en devises. W. Hochman gtait l’invit du maire de 
Johannesburg l5J. 

v. CGLIABGRATIGB A-C LES BAWTOUSTANS 

29. En dépit de8 proteetatione de la communsut internationale contre certaine5 
entreprieer isrdliennee qui tentent d’kablir des relations honomiques et autres 
avsc les bsntoustsns, la collaboration entre Israël et ces derniers continue b se 
d~veloppsr, 

30. Selon le Sunday Tisse (Londres), plusieurs membres du Parlement, des sinistres 
et dsr hommes politique5 sont au nombre des investisseur8 israéliens. Etant donné 
l’ampleur de la corruption, il y a 1A matihre A enquête, notamment en ce qui 

concerne les invertisremnts trbs important5 de soci&tée israéliennes au Ciekei et 
les contrat5 s’hlevant i 160 million5 de dollars n&gcci(o avec ces sociétés lJ. 

31. In dbembre 1965, il a &td signal& qu’a la suite de la condamnation 
internationale, le Gouvernement isra&lien avait d&cid& de fermer la mission 
cusaerci8le du Ciskei en Iera/rl. Toutefois, de nombreux hommes d’affaires 
israblienr continuent de mener des activit(s dans les bantoustans, notamment cily 
construire des usines et d’y mettre en oeuvre des projets de développement. 0-r.: 
signale d’autre part que les Israéliens fournissent du matériel militaire au 
Chkei. Toutefois, il a ht6 signal& en outre que la fermeture du service 

/ . . . 
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commercial du Ciskei en Israiil n*&ait pas due & un changement de politique mais 
plutôt b des malversations ot Qtaient impliqu&e d’anciens officiers de l’arm8e 
rstat&ienne et certains hommes d’affaires. De nombreux contrats auraient bt& 
attribués sans appel d’offres et auraient souvent dépassé leurs coûts réels. 
Dh 1983, l’activité isra&ienna dans les bantoustans deait déjb suffisamment 
importante pour justifier la création B la Knesset d’un *homelands Lobby” non 
officiel. En 1984, on comptait déjà 60 entrepreneurs israéliens exerçant des 
activités dans le seul Ciskei et, en 1985, lorsqu’on a d&couvert la collaboration 
avsc les bantoustans, il y avait aéjh 200 conseillers et entrepreneurs israéliens 
dans le Ciskei x/. 

32. Les activith israéliennes comprennent l’usine de textile Ciskatex qui 
appartient & Efraim Foran, secrhtaire militaire de l’ancien premier ministre 
Menachem Begin, ainsi qu”‘B deux autres grands industriels isra5liens. L’ancien 
ministre isra8lien des finances, M. Yorem Aridor, possède une société qui construit 
des répliques de voitures anciennes. Mme Ruth Dayan, ptemi8te femme de l’ancien 
ministre de la d&fense, Moshe Dayan, a cré& une gindustrie artisanale. de 
fabrication de didacticiels au Bopbuthatswana et elle se rend souvent dans le 
Ciskei. Le cabinet juridique de M. Roni Milo, ministre adjoint des affaires 
htranghes, a reptéeent6 le service commercial du Ciskei. Une fois, 
lat Rosenuasser, M. Milo lui-x& et d’autres membres de la coalition Likud, ont 
hé invit a un d’iner do& en l’honneur de personnelit en visite dans le 
Ciskei g/. 

33. En aoBt 1985, la visite en Isra&l du chef Gatasha Buthelezi, ainsi que 
l’accueil qui lui a été téservh par des personnalités israéliennes, aurait rmntr& 
l’iapottsnce des lien6 qui unissent Israal b ceux qui collaborent avec le régime 
d’aoattheid. Le Gouvernement israélien a eaiei cette cccaeion pour faire preuve de 
sollicitude b 1’6gard des Noirs d’Afrique du Sud tout en maintenant son apposition 
b des sanctions contre le régime d’apartheid g/. 

VI. Q)LIABGRATIUN DANS LE8 WWiINE8 CULTUREL, 8mRTIP EE AUTRES 

34. Les lietee dee contacts opottife et culturels avec l'Afrique du Sud Qubli600 
par le Ccmit& @ta1 dvblent l~aaqleut de la aollaboration entre Sera~1 et 
lmAftique du Sud de 1°anattheid. Lee nos de plus de 20 gens du spectaale, 
athlbtes, artistes et sportifs ieta8liene y figurent o/. 

35. En avril 1986, uns Équipe de tennis istaélienn a particifi b la Standard Bank 
Cup, toutnoi qui a eu lieu i Ellie Park, & Johannesburg 10/. 

36. Il a été signal6 qu’une 6quipe sud-aftioaine a particip6 aux naccabiedes, jeux 
organitah en Isra&l en juillet 1985. Coax les organisateurs ieta&liene 
craignaient que ls participation de l’équipe sud-africaine ne pans le détoulemsnt 
des jeux, des vis88 de theident temporaire ont été accordés aux wmbres de l’équipe 
sud-africaine, qui ont pu participer aux jeux en tant que aembres d’une équipe 
d’ imigtants nouvellmnt arrivés a/. 

37. I$ra&1 prate une attention psrticuliare au raie de la Fédération sioniste 
d’ Af riqua du Sud. Le Gouvernement ieraélien, ainsi que les organisations sioni8tes 
Sises en Ista/l, ont eXprhé la crainte que le6 Juifs w+africains d&sireux de 

/ . . . 
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quitter l’Afrique du Sud puissent choisir d’émigrer en Australie ou au Canada 
Flutôt qu’en Israël. Plusieurs raisons peuvent inciter les Juifs sud-africains a 
émigrer en Israël plutôt qu’en Australie et au Canada. En Israël, ils pourraient 
entretenir des contacts avec l’Afrique du Sud sans avoir à subir les mêmes 
contrairztes que dans les autres pays 22/. . * 

38. En septembre 1985, il a été signalé que l’Afrique du Sud avait été bien 
représentée au Congrès sioniste chrétien qui s’est tenu à Bâle (Suisse) . 
Roelf Botha, professeur à l’université de Pretoria et président de la Section 
sud-africaine de cette organisation internationale , a participé au Congrès en tant 
qu’organisateur et délégué L3/. 

VII. CONCLUSION 

39. Le présent rapport est le dixi&me rapport spécial du Comit-6 spécial h 
l’Assemblée générale et au Conseil de sécurité sur l’évolution des relations entre 
Israël et l’Afrique du Sud. La tendance est & un renfoïcemew constant de la 
collabocation entre Istaël et l’Afrique du Sud dans tous les domaines, notamment 
dans les domaines militaire et nucl8aire. 

40. Le Comité spécial note que, ces derni&res années, et en particulier à la 
Confdrence mondiale sur l’adoption de sanctions contre l’Afrique du Sud raciste, la 
communauté internationale s’est déclarée ptofondement inquiéte de cette 
collaboration croissante. 

41. Le Comith spécial recommande & nouveau B 1’Assembl~e ghnérale de demander au 
Secrétaire général d’accorder une attention particuliére B ce problème en chargeant 
le Département de l’information et le Centre contre l’apartheid de diffuser des 
informations sur la collaboration ctolssante entte Israël et l’Afrique du Sud. 
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